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«Il était déjà bon à droite, il est
encore meilleur dans l’axe. Ce re-
positionnement a été crucial pour
nous.» Le compliment, signé
Ottmar Hitzfeld, témoigne bien
de l’impact de Valon Behrami
sur l’équipe de Suisse. Le Tessi-
nois a changé. Il a mûri, il s’est
renouvelé. Et il a surtout trouvé
la paix.
«Je suis devenu un autre joueur,

j’ai grandi dans la tête.» Valon
Behrami n’aime pas vraiment se
dévoiler. «Je suis discret, malgré
ce que mon look fait croire aux
gens. Je n’aime pas que l’on parle
de moi.» Timide de nature, le
Tessinois a besoin de se sentir en
confiance. «Au restaurant ou
dans les boutiques, c’estma femme
qui commande ou pose les ques-
tionspourmoi. Jepréfèredemeurer
en retrait. Je suis particulier, vous
savez...»

Un discours paradoxal de la
part d’une victime de la mode,
bras recouverts de tatouages et
chevelure blond platine, qui s’est
immédiatement imposée dans
chacun des clubs où elle est al-

lée, notamment depuis cet été à
Naples. Co-leader de la Serie A
avec la Juventus, le club de San
Paolo s’appuie entre autre sur la
«Garde suisse» que forme dans
l’axe Behrami avec Gökhan Inler
et Blerim Dzemaili. «C’est spé-
cial», sourit-il en braquant ses
yeux sur le lac de Zurich. «Nous
avons tous trois le même niveau.
L’état de forme décide ensuite de
qui joue.»

Rançon de la gloire
Certes heureux d’avoir débar-

qué dans un club de premier or-
dre, le Tessinois paie toutefois
aussi un certain tribut à son
changement de catégorie. «Je
n’ai pas beaucoup le temps de voir
ma famille, avec des matches tous
les trois jours. Ma fille de 3 ans et
demi me demande sans cesse de
rester à lamaison... C’était plus fa-
cile à la Fiorentina où nous
n’étions pas qualifiés pour la
Coupe d’Europe.»

La métamorphose s’est juste-
ment réalisée à Florence. «J’ai
changé de position, j’ai changé
mon jeu, j’ai changé en tant
qu’homme», clame l’ex-joueur de
la Lazio et de West Ham, entre

autres. Et la Suisse d’en profiter
depuis le mois d’août et l’amical
en Croatie (victoire 4-2). Aux
côtés d’Inler, Behrami apporte
cette verticalité et cette profon-
deur qui ont tant manqué au jeu
helvétique pendant plusieurs
années. «Je crois également que
mon travail sans ballon et mon
agressivité sont des qualités utiles
pour le collectif», glisse un peu
gêné l’homme aux 35 capes.

«Consultations» sur Twitter
Sa transformation en tant

qu’homme, le Tessinois de 27 ans
l’a encadrée de manière cocasse.
«Je suis les travaux sur Twitter
d’une psychologue du sport que
beaucoup de joueurs suivent égale-
mentaujourd’hui.Un jour, en lisant
certains de ses messages, je me suis
rendu compte que j’avais déjà exac-
tement lesmêmes préceptes dans la
tête. C’était le chemin que je devais
emprunter!»

Behrami n’a jamais rencontré
cette psychologue, enfin presque.
«Peut-être que oui, je crois, car elle
vivait à côté de chez moi, dans le
Tessin.Mais jene savais pasdu tout
ce qu’elle faisait!», lâche l’ancien
joueur de Lugano dans un éclat

de rire avant d’expliquer ce qui a
profondément changé en lui.
«Aujourd’hui, je ne pense jamais

à ce qui se passera pour moi dans
un mois ou deux. Je me concentre
uniquement sur le prochainmatch,
le prochain entraînement, l’obliga-
tion quotidienne de gagner ma
place. Plus jeune, je me projetais
toujours vers l’avenir. Je ne trouvais
pas l’équilibre et je l’ai un peu
payé.»

Mieux dans sa peau, Valon
Behrami est également mieux
dans le groupe suisse depuis
quelque temps. Sans pointer du
doigt une ancienne garde avec
qui, avoue-t-il, il ne parlait pas
beaucoup, le demi du Napoli
insiste simplement sur son
bonheur d’être dans cette
équipe. «Un bonheur par-
tagé par tous, même ceux
qui ne jouent pas. Il nous
faut des leaders sur le ter-
rain mais, en dehors, nous
sommes surunpiedd’égalité,
il n’y a pas besoin de chef. Tout
va mieux puisque nous pouvons
nous parler. Mais cette améliora-
tion est aussi étroitement liée aux
résultats. C’est tellementplus fa-
cile quand tu gagnes...»� SI

Ottmar Hitzfeld l’avait annoncé en dé-
voilant sa sélection, il accorde une grande
importance aux automatismes. Sans sur-
prise, l’Allemand est tenté d’aligner la
même formation que contre la Slovénie
vendredi face à la Norvège, en éliminatoi-
res du Mondial 2014. Trois postes demeu-
raient toutefois ouverts: ceux de latéral
gauche (Rodriguez ou Ziegler), de demi
gauche (Barnetta ou Stocker) et d’avant-
centre (Derdiyok, Gavranovic ou Ben
Khalifa). Durant sa première mise en
place tactique à Freienbach, Hitzfeld a re-
conduit le même onze que contre la Slové-
nie début septembre, un onze qui aurait
été identique quatre jours plus tard face à
l’Albanie sans la suspension de Barnetta.

ZIEGLER PATIENT Eren Derdiyok, en
dépit d’une situation plus que délicate à
Hoffenheim, tient la corde. Il en va de
mêmepourTranquilloBarnetta,malgréun

temps de jeu plutôt pauvre à Schalke. Et,
comme depuis un an, Ricardo Rodriguez
est préféré à Reto Ziegler. Récemment prê-
té au Lokomotiv Moscou, le Vaudois est
certain que son heure reviendra. «Il y a
beaucoup de matches et je sais que l’entraî-
neur compte surmoi. Il est très difficile de ga-
gner saplaceà l’entraînementensélectionna-
tionale. Je suis sûr demes qualités, je respecte
mon concurrent et je m’efforce de montrer à
l’entraîneur que j’ai envie, que je suis prêt, en
forme. Après, le choix lui appartient.»

CAS DÉLICATS Des choix qui ne sont
pas encore totalement arrêtés, Hitzfeld
voulant encore observer le comporte-
ment de ses joueurs durant la semaine.
Car, s’il est régulièrement titulaire à
Wolfsburg, Rodriguez n’évolue pas à son
meilleur niveau et connaît un début de
saison délicat puisque son club est avant-
dernier de Bundesliga. Schalke, troi-

sième, va mieux que Wolfsburg mais
Barnetta, transféré cet été, n’est que peu
sollicité (279 minutes en 8 matches).
Alors la verve affichée par Valentin Stock-
er avec Bâle a de quoi séduire.

SPLEEN La situation est encore plus
compliquée pour Derdiyok, marqué par
l’accident de voiture de son coéquipier Boris
Vukcevic, toujours dans le coma, et ayant
perdu sa place à Hoffenheim.«Il n’est pas en
confiance», reconnaissait Hitzfeld. Mais le
travail effectué contre la Slovénie et l’Al-
banie plaide en faveur d’une titularisa-
tion de Derdiyok.

PLEIN? Le Stade de Suisse sera
sans doute complet vendredi. Il ne
reste plus que 1400 billets, sur
30 000 places. Deux caisses seront ou-
vertes vendredi, la première à 12h et la
seconde à 16h.� SI

COURSE À PIED

Inscriptions ouvertes
pour une Trotteuse avancée

La Trotteuse pointe le bout de
son nez. Pour sa cinquième édi-
tion, la corrida nocturne et hi-
vernale chaux-de-fonnière a
avancé sa date au 8 décembre.
Sur leur parcours urbain, illumi-
né et animé, les organisateurs
espèrent dépasser le nombre de
participants enregistrés en 2011
(1250 coureurs).

Pour rappel, les distances va-
rient entre 550 m et 8 km, avec
une catégorie walking (circuit
modifié), une course en chaises
roulantes et une course dégui-

sée des pères Noël. Cette
épreuve, inscrite au calendrier
du championnat neuchâtelois
des courses hors stade, est aussi
associée à l’association caritative
Terre des Hommes pour soute-
nir des projets humanitaires à
travers le programme «fair-run-
ning».

Il est déjà possible de s’inscrire
via le site internet de l’épreuve
www.latrotteuse.ch. En vous
inscrivant jusqu’au 31 octobre,
vous bénéficiez d’un rabais de
5 francs.� COMM-RÉD

TENNIS Le Vaudois devrait retrouver le Bâlois en huitièmes de finale à Shangaï.

Wawrinka se rapproche de Federer
Stanislas Wawrinka (ATP 17) a

eu besoin de deux tie-breaks
pour se défaire d’Albert Ramos
(ATP 46) au premier tour du
Masters 1000 de Shanghaï. Le
Vaudois s’est imposé 7-6 (7-1)
7-6 (7-5) face au gaucher espa-
gnol de 24 ans, qu’il avait battu
en trois sets sur la terre battue
d’Acapulco en début d’année.

Le champion olympique 2008
de double affrontera au
deuxième tour Denis Istomin
(ATP 44), avec la perspective de
défier éventuellement Roger Fe-
derer demain en huitièmes de

finale. Il a une revanche à pren-
dre face à l’Ouzbek de 26 ans. Il
s’était incliné en cinq sets au
premier tour de l’édition 2010
de Wimbledon dans leur unique
face-à-face.

Stanislas Wawrinka n’a pas vrai-
ment tremblé face à Albert Ra-
mos. Il concédait certes son ser-
vice à deux reprises – une fois
dans chaque set – mais maîtrisait
son sujet dans les jeux décisifs.

Federer face à Lu
Exempté de premier tour, Ro-

ger Federer se frottera au quart

de finaliste de Wimbledon 2010
Lu Yen-Hsun (ATP 62) au-
jourd’hui. Issu des qualifica-
tions, Lu s’est aisément imposé
(6-0 6-2 en 54’) au premier tour
face à l’invité chinois Zhang Ze
(ATP 154).

Roger Federer, qui sera assuré
de passer dès lundi prochain
une 300e semaine au sommet
de la hiérarchie s’il atteint les
quarts de finale à Shanghaï, a
remporté l’unique duel livré
face au représentant de Taïwan,
au premier tour de Wimbledon
2009 (7-5 6-3 6-2).� SI

BADMINTON
Sabrina Jaquet a tourné
la page de Londres
La Chaux-de-Fonnière Sabrina
Jaquet a déjà oublié les JO de
Londres. Elle vise les Jeux de Rio
2016 avec un nouveau statut.
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FOOTBALL Valon Behrami n’a pas seulement changé de poste avec l’équipe nationale.

Un autre joueur, un autre homme

Valon Behrami est plus timide que son apparence le laisse
penser... KEYSTONE

Roger Federer est déjà très
entouré à Shangaï. KEYSTONE

Vers une équipe type contre la Norvège
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